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Seule la vérité blesse

 Henri Muller analyse ci-dessous le livre qu'AndrÃ©              Giresse a Ã©criten
collaboration avec Philippe Bernet

 LE livre du PrÃ©sident GIRESSE lance un lourd            pavÃ© dans le milieu des gens de justice peu habituÃ©s Ã   
         voir la vÃ©ritÃ© sortir du puits lorsque le pouvoir politique            en tient solidement le couvercle. Il nous livre
les arcanes d'un monde            clos, celui de la haute magistrature avec ses intrigues de cour, son           
indÃ©pendance souvent de faÃ§ade, Ã  l'Ã©gard            de l'autoritÃ© politique soucieuse d'"Ã©craser"           
certaines affaires jugÃ©es compromettantes.

D'un socialisme modÃ©rÃ© auquel il s'Ã©tait            ralliÃ©, A. GIRESSE espÃ©rait une rÃ©forme qui arracherait     
      la magistrature Ã  la sujÃ©tion politique. Mais l'irruption            d'un extrÃ©misme gauchiste, les "imprÃ©cations
des            soixante-huitards attardÃ©s, libertaires, anarchistes, clamant            leur haine pour la sociÃ©tÃ©
bourgeoise", allaient            dissiper ses illusions. Des escouades de Rousseauistes, juges et avocats,           
tendent Ã  faire des inculpÃ©s, des victimes de la sociÃ©tÃ©,            de ses injustices, de ses tares.
 Respectueux de l'ordre Ã©tabli, conscient que sa mission consiste            Ã  le protÃ©ger des trublions, il exprima
son amertume Ã             l'Ã©gard d'un "dÃ©labrement judiciaire", du "laxisme            pÃ©nitentiaire". "Plus de peine
capitale, Ã©crit-il,            plus de peine carcÃ©rale vraiment subie et redoutÃ©e. Face            au crime, l'arsenal de
la loi se vide et laisse sans dÃ©fense            le citoyen et la sociÃ©tÃ©". IdÃ©ologue dÃ©Ã§u,            il s'isole. Sa
passion : la justice, l'honneur, la vÃ©ritÃ©.            Seul dans son combat, aux prises avec une hiÃ©rarchie qui,
l'ayant            reniÃ©, le persÃ©cute, lui tend des piÃ¨ges. Un homme            de tradition, d'un autre temps. Le
combat d'un Don Quichotte.
 ExposÃ©e sous tous ses aspects, expliquÃ©e et commentÃ©e            en quelque 120 pages, l'affaire De Broglie
qualifiÃ©e par le PrÃ©sident            Giresse de "Watergate franÃ§ais", constitue le morceau            de rÃ©sistance,
le point fort de l'ouvrage. Est-ce le livre de            JÃ©sus Infante, publiÃ© peu avant l'ouverture du procÃ¨s           
(2) qui lui en a fait saisir la dimension politique ? On connaÃ®t            la thÃ¨se les dÃ©tournements de fonds
opÃ©rÃ©s            par la StÃ© Matesa, au prÃ©judice du TrÃ©sor espagnol,            auraient servi Ã  financer, via la
SODETEC, une sociÃ©tÃ©            luxembourgeoise dirigÃ©e par J. de Broglie, une entreprise Ã©lectorale           
franÃ§aise. Il semblerait que le PrÃ©sident Giresse n'en            ait pris connaissance qu'aprÃ¨s la clÃ´ture du
procÃ¨s.            Alors que J. Infante construit son scÃ©nario autour de l'affaire            de la MATESA, livrant d'un seul
coup le dessin du puzzle avec tous ses            personnages, A. Giresse procÃ¨de Ã  l'inverse, s'efforÃ§ant           
d'en assembler les piÃ¨ces qu'on lui livre au compte-goutte dans            des rapports incomplets et au cours des
audiences. Son intuition lui            fait dire que les tÃ©moins ont menti, que des faits lui ont Ã©tÃ©           
dissimulÃ©s. Il constate que l'on a sabotÃ© l'enquÃªte,            placÃ© des verrous pour Ã©viter qu'elle ne dÃ©rive,   
        qu'elle mette en cause une police politique, des polices parallÃ¨les            dont il subodore le rÃ´le dans la
prÃ©paration de l'assassinat            du Prince. Et le procÃ¨s se clÃ´t sans qu'aient Ã©tÃ©            entendus les
tÃ©moignagesclÃ©s, susceptibles, selon le PrÃ©sident            Giresse, de changer le sens de l'instruction, de lever
le voile sur            les Ã©tranges moeurs de la haute politique.
 TombÃ© en disgrÃ¢ce, lÃ¢chÃ© par ses amis et collÃ¨gues,            livrÃ© aux cabales, A. Giresse choisit de se
retirer, privant            ses adversaires de l'allÃ©gresse attendue d'un hallali. Sa plume            ne les Ã©pargnera pas.
 "Ce livre qui, Ã©crit-il, est mon testament judiciaire, ne            heurtera que les sots et les hypocrites... Ces
choses-lÃ  devaient            Ãªtre dites. Je m'attends Ã  d'autres combats. J'y suis prÃªt".
 Face Ã  la meute, son courage frise la tÃ©mÃ©ritÃ©.            Bonne chance tout de mÃªme, et que le meilleur
l'emporte.

(1) en collaboration avec Philippe Bernet (Pion Ed.            juin 1987)
 (2) "Un crime sous Giscard" (F. Maspera ED. 3e trimestre 1981).
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